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Le POISSON 
disparait 
DE TERRE 
vagabondent... 

taillement est enfin 
l’ordre du jour 
gouvernementales. 

Malgré des informations 
res, la question du blé, et, 
par delà, celle du pain, 

A la suite du conseil de cabinet, 
hier, on nous affirmait que la sou- 
cependant, font à cet égard de pru- 
dentes réserves. Nos possibilités 


Et-les POMMES 
I E problème du Ra 

des délibérations 
plus ou moins contradictoi- 
reste des plus angoissantes. 
dure était assurée. Les techniciens, 
sont assez réduites. On compte 


sont consentis 
aux producteurs de blé. Ceux-ci se 
ivent de nourrir les grands cen- 
res urbains. Ces efforts réussironts 
iis à nous éviter une nouvelle dimi- 
nution de notre ratiorr-? 


Max JALADE. 
(Suite en page 3.) 


> 
om 


Revalorisation 


du blé: 


75 fr. par quintal 
pour toute la campagne 


AINSI EN A DÉCIDÉ 
CE MATIN LE 
CONSEIL DES MINTSTRES 


Le Conseil des ministres de ce ma- 
tna duré 1 heure et quart seule- 


importantes ont ce- 
pendant été prises. 

Tout d'abord, le Conseil a confirmé 
la nomination de M. Luizet au poste 
de gouverneur général de IAEF. 

Ensulte, le gouvernement a prononcé 
la disolution du MDAM. (Mouve- 
ment démocratique de Rénovation 
malgache), s Jeunesses idéalistas 
malgaches et de l'association secrète 
« Panama » | 

D'autre part, le Conseil a poursuivi 
l'examen jas 


abd aiei ge créer un comité na- 

onal collecte, auquel ie 

président de Ia République aocepie de 
donner son haut patronnage. 

L'action de ce comité sera appuyée. 
tai 


augmenter leurs livraisons de bié. 
De son côté, le gouvernement mule 
voiles pos efforts pour accóiérer ies 


nisme mondial de répar- 
tion, auprès des exportateurs amért- 
cains qui disposent d'une certaine 
quantité de hors pooi et enfin, auprés 
des, pays exportateurs, r 


"o Conseil s'est préoccupé de trou- 
ver un moyen de revaloriser le prix 
du blé. Il a tout d'abord repoussé une 
proposition tendant à majorer le prit 
du blé de 200 francs avec rétroacti- 
vité du 1°" août 1946, ce qùi l'aurait 
porté à 1203 franes. 


(Suite en page 3) 


AUJOURD'HUI SAMEDI [| 


M. STOP 
visiblement dissymétrique, | 
flène de Clichy à Barbès, 
en posent par Pigalle et | 
Blonche. 


| DEMAIN DIMANCHE 


M. STOP 


possers por des chemins 


LUNDI 


M. STOP 


vendre des journaux dons 
Poris. 


ET 


Pour 


Paris- 


DIMANCHE 11 ET LUNDI 12 MAI:1947 


La prime de 75 frs pour le blé est rétabl 


Le pain est BRETAGNE 
rare ou absent 


V Année. - N° 744 


DUREE DU SERVICE 
MILITAIRE : 10 MOIS 


Alger, plaque tournante de la 


défense de l’Union française 
Telles sont les deux principales réformes 


que va annoncer M. Coste-Floret 
par Roger-A. PRIOURET 


M 


modifiant les textes de 1938. 
Plus de vingt-huit mois 
1" janvier 1945 — où 1 


ARDI prochain, M. Coste-Floret, ministre de la „Gu 
au cours d'une conférence de presse tie: 
‘armée. Il annoncera le dépôt prochain d'un projet de loi 


cette réforme de la structure de la défense nationale. 
L'autre innovation serait la création 
armée 


Plus de vingt-huit mois se sont écou- 
lés depuis le jour — c'était le ler j 
viér 1945 — où le gouvernement avait 
pris des engagements sur cette 
forme de la structure de la défense 
nationale. C'est dire que le projet a 
fait l'objet d'âpres discussions chez les 
techniciens. C'est dire aussi qu'il ne 
passera pas devant l'Assemblée comme 
« une lettre à la poste » et pourrait 
être sérieusement moditié. Dans son 
état actuel. le tex pas 
les obligations qui pèsent sur 


pour l'Union Française 


sont écoulés depuis le jour —-c'était le 


gouvernement avait jagements sur 


d'une 


de techniciens — c'est-à-dire une 


armée de métier — il 


mobilité et de ce 
autour d'Alger, véritable 
nante géographique de 


graviterait cette armée d'él 


ps 


à CE armee dans 


acclame 
CHURCHILL 
nouveau 

médaillé militaire 


le cour. d'honneur des 


Invalides, M. 


Cette manifestation d'amitié 
franco-anglaise fut une cérémonie 
militeire destinée à honorer un 
grond soldat; et e pris son 
de tout le faste étincelant des 
ormes. 

Détachements revétus de leur 
tenue de parade, gardes républi- 
cains buffletés de bia: éblouis- 
sant, chasseurs ayant | 
tir d'une bolte, spahis 

ernéos 
racolant dans leurs atours flam- 
boyants. 

C'est aux côtés de M.. Duff 
Cooper- et du protocole venus le 
chercher à l'ambassade d'Angle- 
terre que M. Churchill, qui portait 
la tenue de colonel du 4* hussard, 
s'est rendu aux Invalides, entre 
une double haie d'agents de po- 


liée à rragère rouge. 
Parvi pur l'Esplanede, les 
voitur jelles franehissent la 
grille dořéð où était massée la miu- 
sique de l'air, 
De. part. et d'autre, de - l'aliée 


centrale s'Alignait un escadron de 
gardes républicains, 
Rous le porche de l'entrée de ia 


cours d'honneur, où-se pressaient 
des gardes Casqués immobiles 
comme ‘des -Cariatides, l'ex-Pre 


mier: fut reçu: par M. 
entouré -des généraux. Juin. 
Lattre de Tassigny, des: chefs 
d'état-major des trois armées, 
du commandant de la place de 
Paris et du gouverneur des Inva- 
lides. 


L'émotion 
de M. Churchill 


Marchant allègrement avee, sur le 
la familière dont U 


remonta 
cipant à fa 
les 


diplomatique des 
puissances CE Ex Far "délégations 
des. Assembi 


rép en page 3.) 


Sur la tombe de sa| 
femme un père tue son) 
fils, simple d'esprit 


MARSEIIE, 10 mai- (dépêche Paris- 
ae). — Veuf depuis le 19 février. 
M. Pierre- 


un employé municipal, 
Marie M: était resté seul. avec 
son fils Armand. qui. hélas ! ne jouis- 
sait pas.de toutes ses facultés men- 
tales. 

Jusqu'à la mort de sa femme, Mar- 
tinas. n'avait pas foute la 
patience qu'il faut à une mère pour 


Mazargues. en compagnie de son jeune 
fis et, là. il.lui tira un coup de revol- 
ver dans la nuque. N alla se cons- 
tituer prisonnier au plus proche cóm- 
missaire de police qui. immédiatement, 
encoys une 


~ l'on releva le 
tat te Il devait -suecom- 
ber à l'hôpital de la Conception. 


bat CONTINENT 


M. LETOURNEAU inaugure 
la Foire de Paris 


M. Letourneau en compagnie de 


par 
Lucien GAMBLIN.) 
"IMMENSE stade de 
deux heures avant le 
des jours de fé 
nourri où les airs musicaux alter- 


GLASGOW, 10 mai. | 
150.000 places est| 
match. Et le soleil l’éclaire 
midi 30 se déroule sur 

nent avec des numéros de music- 


(De notre: envoyé spécial 
L plein à craquer,| 
de cette clarté particulière 

fort 
hall. 


gme-Cos 
nous sommes toujours les premiers. 


Nous ne pensions ,pas, en arrivant 


une 


changement des Joueurs 
tout Jula été fait état 
les fédérations britanı 


(Suite en'page 4) 


Le général JUIN 
deviendrait résident 
général au Maroc 


Selon des milieux 


éraiement bien 


REPRESENTATION 
DE GALA 
le danseur meurt 


sur la scène 


Au cours. d'une représentation. dè 
pis. L donnée hier soir à la salle Saint- 
Le sen du 


à une crise cardiaque. 


DE ROME 

LE PROFESSEUR 
donnait ses instruc- 
tions par ràdio... 


Et l'opération chirurgicale 
avait lieu à bord d’un navire 

ROME. 10 mai. — Une opération 
chirurgicale dirigée de Rome, par ra- 
dio, a été effectuée à bord du na- 
vire marchand italien Eugenio-Costa, 
se rendant de Dakar à Rio-de-Janeiro. 

C'est le capitaine du bateau, lul- 
même, qui a opéré un 
mes. 


international. 


sur l'ensem.. 
le des Français. Le service militaire | 
Sera maintient. Sa duree pourra être | 
fixée. dès que les circonstances et la | 
situation de l'Union française le. per- 
mettront, à dix mois. Il y aura tou=- 
Jours des réserves avec, pour les ré-| 
særvistes, certaines obligations. I] n'y| 
aura plus de formation prémilitaire 

On ne s'oecupera des futurs conscrits 
que pour « tester » leurs aptitudes. | 
Par contre, les réformes techniques | 
qu’apporte le projet sont évidemment | 
À la hauteur des bouleversements opé- | 
rés dans le domaine stratégique et 
tactique par la récente guerre. C'est 
dire qu'elles sont révolutionnaires. | 
Nous n'aurions donc plus. en cas d'hos- | 
tilités. de zone des armées et de zone | 
dé l'intérieur Les commandants de| 
régions militaires seraient non plus| 
des administrateurs rente de tr 


chets de guerre 
toire, serait o Fara 
= reanisé sur le système 


lire ces 


m Fa bois Chenu expérimentait.. 
: les gaz de fumier 


TROYES, 10 mal. 


Le 14 avril dernier, les habitants de Saint-Phai en- 
tendirent une formidable explosion venant du bois 
Chenu. Quelques-uns pensèrent à un aérolith 
res, 


plus nombreux, 


niques. 


L'ambassade de « Sa Majesté » avait été alertés, On 
diplomatiques... 

: ce jour-là, à q 

Che: 


paria même de compi 


La vérmé était plus 
centaines de mètres 


enteur 
ences d'utilisa 


Résultat: explosion, panique et jaunisse- 


riicies vo 


t faites à cette date 


(Dépêche « Paris-presse ».) — 


ement d 
r les autorités militaires 


et 
à origen ws un mi 
à ce point sensible 
le moteur qui servait aux expériences ne ri 


EE 


Jaunisse, dont i 


Aves: quelques formules découvertes: dans un tivro, | 
| 


iqué du fumier, il avait réussi | 
ge détonant. Ce mélange était 
la première étincel Le. 


ts dans toutes les “lesetoos. 
a sen de son aventure. 


ocedeioni bei 
l'acève actusiiement la guérison. 


4: FRANCS ` Fète de Josnne d'Arc. ~ Rogetions 


. déclare le ministre 


us achelierez 
et en achetant lite patent vous serez automatiau 


erniere 


HAT CC 


ie 


Dans le fameux petit car vert, 
M. Rypka, ministre tchécoslovaque 


du Commerce, fai 


Foire de Paris. 


Cette manifestation] 


témoigne de la volonté de 
notre pays de se relever” 


du Commerce 


M. Letourneau, ministre du. C 
merce, a inauguré ce matin la 
Foire de 
sitions de la porte de Ve 

I a été accueilli 
porte de la Plaine, par 
ministre du commerce de T 
solvaquie, et par MM. Verlhmonne, 
préfet de la Vergnolles, pr 
sident-du Conseil muniéipal de F 
ris ; Cuxenier, président de 
Chambre de commerce, et Martel, 
président du comité de 1n Foire. 

Laroche-Joubert. membre de | 

1e Chambre de commerce, Prononça | 
une courte allocution à 
ministre répondit par ces 

— Je suis, particulièrement heu- 


eine ; 


reux de pouvoir déclarer ouverte la 
Foire de Paris. Je rends hommage À 
tous ceux qui ont contribué. par 
leur effort, à sa pleine et entière| 
rébssite, Elle manifeste la volonté| 
de notre-pays. di 
délæis les plus rapides. 

Après avoir traversé les stands| 
des industries de luxe, et s'être ar- 
rêté longuement devant la section | 
de- la SNCF. où est expose une| 
maquee de locomotive ultra 

coriège prit Place dans les| 
petits cars électriques verts, véhicules | 
affectés de tradition aux visites du| 
Parc des Expositions. et fit le tour de | 
la Foire où certains stands n'étaient 
pas encore fin prèts. 

Au passage du ministre, on el 
ait un exposant s'écrier, 

— La liberté du commerce, mon-| 
sieur le ministre. nous ne souhaltons| 
pes autre chose. 

Letourneau tint ensuite person-| 
nellement à aller féliciter les expo- 
sants étrangers qui ont contribué, du 
tait.de leur participation. à donner à 
cette 3% Foire de Paris une impor- 
tance véritablement mor diale. 

Avant de se rendre au magnifique) 

d de l'hofticulture, amén: 

Rou veair terrains cas dePuls peu 
au comité ‘de Ja foire, le ministre 
inaugurait le passage souterrain percé 
sous la rue Ernest-Renan. Un fil blane | 
en barrait l'entrée, et, symbolique- | 
ment, M. Letourneau’ ie- coupa d'un | 
coup de ciseau. Non moins symboli- 

t, les morceaux en furent dis- 
tribués à.la nombreuse assistance. A 
midi 20, le cortège officie) quittait Je] 
pare des Expositions. pour se rendre| 
au pavillon d'Armenonville. où un| 
grand déjeuner était servi en l'hon 
neur de M. Rypka, ministre du Com- | 
merce de Tchécoslovaquie. 


Claude BERNAC. 


Hem wy 
[RTS 


MAMPS ELLES I S 


Z 


se relever dans les |Ñ 


0-| E 


ADS sep RO: 


le tour de la 


MONT MAI 


DCE 


RG LR 


UNE GRANI 
ENQUETE: 
OPTIMIS 


« Français qui N 
voulez partir... r 
Partez pour la + 


France ! » 


L'AVENTURE 
ATOMIQUE 


par David LILIENTHAL 


président. de la 
Commission de 
l'Energie atomi- 
que américaine. 


Lt 
Le 


De nos 


envoyes 
speciaux 
à travers 
le monde 


EVE CURIE AUX U 


Les G.I. à l'école. 


Hey 
MERRY BROM 
DANS LE PACIFIQUE 


Japon 1947. 48 
étoiles sur le So- 
leil Levant. 


FERNAND GIGON 
EN TURQUTE 


U.S.A-U.R.S.S, : 
le Bosphore, por- -4 
te étroite. 


Comment n ons 
sauverons l'Afri- 
que da Nord 


RAYMOND HENRY 
CHEZ LES SOMENS 


e J'ai va en U.R. 
S.S. ». 


En grande 
exclusivité 


RE PASSY 


2° volume 


Da B.C.R.A. mili- 
taire à la D.G.ER 


Les ‘Onze 
dans le Bois 
sacré 
Gérard Bauer 


dirige la 


qui traite chaque 
jour le’ fait poli- 
tique. 


~Il court encore, 
vaut toujours +42 

franes eti $ 
votre chance de 


LES ONZE DANS 
LE BOIS SACRÉ 


Claude Mauriac 


L est toujours émouvant d'assis- 
ter à lo relève des générations. 

Le plus souvent, le besoin de 
s'offirmer par une délivrance, en- 
troine les cadets à une certaine in- 
justice du jugement, une précaution 
sontre les admirations envoûtontes. 


jugements que motivés. 
Mauriac — qui porte 
les presti- 


2 le 
rols ai comme Ve eroii 
ferveur, 


tout au moins son orii 
ble. c'est autre chose. 


àérard BAUER 


© Le « Prix du Quai des Orfèvres », 
réervé à un roman policier français, 


Juegues Thibaud a 
2 Jean 


Pierre 


r 
ae porvisat à oe fai á: 
t à se faire prendre 

unes 


Georges Bataill 
mere et le sadisme ». 


Jean Blanzat, 
qu'il fallait ane 


re 
Quels besux distributeurs 
msiquest 

Ahi ces 
Mitérsturs” francaise ! 


Général WEYGAND 


de l'Académie Française 


Un livre dont le succès va 
en s'affirmant 


Prince Medjid Kadjar de Perse 


L'AIGLE ET LA 03E 


inodbhabie er ottochant remon 
domas et ahistoue évoquent io 
Perse des Kodiors et là Russie 


aas Isos 
Un voume in-12: 120 fr 
GUY LE PART 


S. mue des, Gronds-Augustins - PARIS 


JUILLET 1241 
Heures lourdes 


N de mes amis anglais, 
fond admira! 
Malraux|Ù neiere 


un jour, par boutade, en me 
parlant du général de Gaulle 
et de la «grandeur de la 
France », slogan que le Géné- 
ral développait comme une 
ritournelle : 

— Jamais de Gaulle ne réus- 
sira avec vos compatriotes, car, 
depuis déjà plusieurs décades, 
ils semblent avoir une singu- 
lière dilection pour l'adjectif 


« petit ». 
Et, comme je m'étonnals, il ajouta 
— Mais oui. songez simplement aux 


titres des journaux français. Que trou- 
vez-vous ? Le Petit Bleu, La Petite 
Gironde, Le Petit Marseillais, Le Petit 
Parisien et Le Petit Journal. 

Je lui rétorquai que nous avions ause 
si Le Grand Echo du Nord... et que le 
général de Gaulle était de souche lil- 
joie; isale ons no parut guère ie 
convaincre. fléchir, je me 
Senande à mon bas, aujourd'hui, si 
nous ne sommes pas. en France, un 
peu effrayés par tout ce qui est grand 
ét si nous n'érigeons pas en doctrine 


GEA 


ANS l'obscurité, déchirés 
par les éclats réguliers de 
l'aérophare, Sam joue 

x Comme le temps passe ». Et les 

souvenirs de Rick reviennent en 

foule, dansant la ronde du bon- 
heur perdu. Tout son € roman 
de Paris ». 


RE i 
perret. 
lisa voulait toujours que je baisse 
le pare-brise, car elle aimait sentir 
le vent dans ses cheveux, Ce 
soir-là, vent était tiède, lə ville 
était calme J'entends encore sa voix 
Richard, ne trouvez-vous pas 
c'est la plus belle ive 
ux rivas 


Avenue du Bois. 
jer Are de, Triomphe illuminé par 
projecteurs semblait avoir été 
Lalique. 
venue mainte- 
117 avait autrefois, à 
cette même heure, des voitures et 
des cavaliers. Tout un monde, un au- 
tre monde. Quand je mis auprès de 
, je pense toujours au temps 
Pass, aux choses qui changent, à ce 
qu'il me faudra un jeur quitter… ou 
 Guérissez-moi. apprenez-mol à 
le temps, à ne penser qu'à 
l'heure présente. s 

L'heure heureuse, 

Nous étions arrivés place de l'Etoile. 
Elle a placé sa petite main sur ma 
bouche pour me faire taire : 

— Vivez, Richard, ne ni au 

ni au présent, avenir, 

rdez comme les lumières des tu- 

bes au néon s'accordent avec le fond 
bleu sombre du ciel. 

Elle ne me laissait jamais se pen- 
cher sur son âme. 

C'était d'ailleurs bien mieux. 

Nous habitions trois petites pièces, 
au ras des toits, qual de la Toure 
nelle. Nos fenêtres donnaient sur le 
chevet de Notre-Dame au centre de la 
perspective b-umeuse des Nous 
restions des heures, accoudi 
lustrade, à contempler la cathédra 
rose au coucher du soleil. violette 
l'heure bleue, ou blème sous la plute. 
Ses arcs-boutants semblaient être les 
rames de la Cité, vaisseau ancré de- 


Dans le titre : Ingrid Bergman in. 
terprète le rôle d'Ilsa 


dans l'opérette de Léopo RCHAND 


Musique de Li 


a ROMAN 


MARIGNY us 
Germaine ROGER | 
Jacques JANSEN 


is BEYOTS 


DE GAULLE ADRESSE 


subconselente leures mediocritas de 
nos ancêtres latins. 

I] n'est pas de proche collaborateur 
du général de Gaulle qui n'ait été 
impressionné par sa farouche vôlonté 
de défendre les droite imprescriptibles 
de la France, indépendante et grande. 
T n'est pas un d'entre eux qui n'ait 
profondément vibré devant ce patrio- 
tisme désintéressé, mais dont l'intran- 
sigeance les remplit si souvent des 
plus folles angoisses lorsqu'ils éprou- 
vaient la fragilité des liens qui re- 
Haient la France Libre aux puissants 
gouvernements de nos alliés 


à nouveau sur les édifices publics en 
Syrie, et si les fonctionnaires que les 
Britanniques avaient réparti sur le 
territoire pour assurer l'administra- 
tion du pays n'étaient pas retirés, i 
se replierait, lui. de Gaulle, avec ses 
troupes sur les territoires français li- 
bres d'Afrique Equatoriale. et se ver- 
rait obligé d'annoncer publiquement 
au monde que la France était trahie 
par ses Alliés. 

Dès réception de ce : télégramme, 
Churchill avait réuni une conférence 
à laquelle étaient présents les trois 
chefs d'états-majors. Celle-ci avait 
duré plus de trois heures, et les hautes 


. l'armistice met- 
tant An aux hostilités en Syrie venait 
l'être signé entre le gouvernement 
brit et les plénipotertiaires de 
Vichy ms que le minéral de Geulle 


se 


Ce jour-là je vis Clam, de l'Intel- 
lgence Service. I m'annonça qu'il 
venait de recevoir des ordres formels « 
de ne plus monter avec nous de mis- 
sions nouvelles sur la France et de se 
contenter d'expédier les affaires cou- 
rantes. Comme je lui demandais les 


x 
. Tace 


raisons de ce'te mesure qui me parais- oA es avaient discuté 
sait extraordinaire, I] me -dii le jo point de savoir s'il 
cal de Goudie aval envesé D M convenait de céder à ce < chantage > 


ou de rompre les avec de Gaulle 
L'amiral Dudiey ‘était montré 
hostile aux concessions, car « on n'a- 
vait pas d'assurances que le général de 
Gaulle ne recommencerait pas toutés 


rurchill une sorte d'ultimatum préci- 
sant que si, dans un délai de quel- 
ques heures, les drapeaux français en- 
levés par les Anglais ne flottaient pas 


INEDIT DE ROGER DAL 


SABLAN 


FR 
: e Casablanca ». 


puis toujours, avec son étrave fen- 
dant la Seine. 

Un jour, sans savoir pourquoi, 

t-èire parce que j'étais fatigué, 
‘ai rompu imprudemment la consi- 
Ene de silence, cette condition que 
gous nous étions pole implicitement 
ée ne jamais parier de nous-mé- 


quelles femmes, Et cuand on se met 
à dévider sa vie on nè sait plus com- 
ment en finir.. 
Je réussis à me ressaisir à temps 
— Eh bien ! je me demandais. 
— Quoi ? å 
uoi il me faudrait parler 
ce soir ? J'ai la chance de vous avoir 


mes : près de moi. tout près de moi. Je 
— Tua, Cm êtes-vous ? Qui étiez- n'ai pas mérité un tel bonheur et c'est 
vous hier faisiez-vous ? Que tout 


ferez-vous ? L'occasion ne se présenta 
Je l'entends encore me répondre, mais de parler de mon passé 
sèchement : nous nous ploi 


Dès 

n'importe. 
s'amusait pl 
fant. Elle aimait à tout connaitre, 
comme si elle sentait qu'il lui fallait 
faire très vite provision de souvenirs- 
Elle aimait se mêler aux foules : 
nous allions canoter sur la Mame le 
dimanche, danser rue de Lappe le sa- 
medi. visiter le Zoo le jeudi... Les pro 
menades le long de la Seine l'enchan- 
taient, elle aimait la vie intense des 
quais. le mystère des arches de ponts. 

Cependant, au milieu de to 
plaisirs. elle savait er cons! 
ment elle-même. Elle riait : mais tout 


— Pas de questions, Richard. 
— Excusez-moi. 


juel plaisir de Paris, 
leinement, comme une 


elle 


tainement bien plus de pans qu 
à cacner. Pas eu une vie d'ange. 
me semblait pourtant que mon 
avait été lavé par sa fraicheur. J'étai 
à Paris, jamais Cl jamais 
New-York ni à Chi 
Pourtant un Jour je dus cacher mon 


Résumé 
des chapitres précédents vité qui la « détachait 


Exceptionnelle… C'était une créature 


1941 A Casabianca. 
aage pour ies évadés exceptionnelle 
Gherohent à roller ler J'aurais voulu savoir la cause pro- 


fonde de cette gravité. Je pensais à 
un amour perdu. Elle me donna elle- 
méme la solution. Cela me rassura 
aussitót et me fit la chérir plus en- 


core 

— Richard, fl n'y a pas d'autre 
homme que vous dans ma vie, vous 
savez 

Je ne parviens pas à me souvenir 
áu lieu où elle me fit cet aveu. 

Elle ajouta avee une simplicité de 
ton qui me bouleversa : 

— i y en avait un, mais fl est 
mort... 

J'embrassal longuement ses grands 
yeux avec la sensation d'être ridi- 
cule, de vouloir consoler quelqu'un 
qui n'en avait pas besoin. Trap forte. 
Trop maitresse d'elle-même $ 

— Je ne vous al rien demandé, Ilsa. 
je ne veus ai jamais rien demai 

— Vous savez bien, Richard, q. 
seule réponse existe pour toutes les 
Questions que vous pourriez me po- 
ser 


tiennent d'arriver Vietor 
compagne llaa Lund, deus T 
fraqués par la Gestaoo. Dans la ea- 
baret de Rick, un Américain. (la ren- 

commissaire Renault. Chef 


het de la commission alle. 

près l'heure de 
cabaret. Rick, resté 
temps passé. 


visage dans un bar de la rue du Co- 
pas être reconnu de 
ju'est-ce que Stephen- 
son pouvait bien faire à Paris ? 

Elle se rendit compte de mon ma- 
nège. Peut-être pour me taquiner, 
peut-être aussi pour me rassurer elle 

X 

— Pour vos pensées, je donne um 
frane. Richard. 

— En Amérique, on pale seulement 
un penny, Ilsa, Croyez-moi. c'est tout 
ce que ça vaut 

— Je mets pius cher parce que je 
crois vraiment 


ue cela vaut plus. 
Allons pariez. Richard. 


pe“ fr r NE Je n'eus jamais d'elle un autre 
C'est à ce moment-là que j'ai tany artu. 

tout lui avouer : pourquoi Roger DAL. 

quitté l'Amérique ; pourquoi Je ne (A suivre) 

pouvais plus y retourner. Mais ! 


fallait lui dire, alors, que 
connu d'autres femmes : 


j'avais 
dire 


(Copyright 1947 par Roger DAL ; 


G tous droits de reproduction réservés) 


un ultimatum 
Churchill 


les semaines ». Finalement, Churchill 
décida de céder, mais son amertume 
fut grande et oet incident devait em- 
poisonner dans te ses relations 
avec de Gaulle. 

— Donc, me dit Clam, en attendant 
les développements ultérieurs, nos tra- 
vaux en Commun seront mis en veil- 


La crise au paroxysme 


Cet état de tension dura près de six 
Lyttleton, membre du gou- 


Caire, envoyait pı 
des télégrammes à Churchill pour Pii 
dire quil n'était guère posible de 
travailler avec le général de Gaulle, 
car celui-ci se refusait à tout compre 


mis 
Au début du mois d'août, la erise 
était à son paroxysme, et le 6 de ce 
mois. au cours d'une conversation, sur 
le plan amical, que Bingen, le CT «4 
teur de la Marine marchande fra 
libre, eut avec jord Leathers, 
du Shipping (ministre de la Marine 
marchande), collaborat et confident 
de M. Churchill, le ministre britanni- 
que ne lui cacha pas que le gouverne- 
ment de Sa Majesté venait de plus 
en plus nerveux en constatant la « rée 
tivité » du général de Gaulle, et lui 
cherchait un remplaçant. 
Churchill, avait-il ajouté, en était 
pause au point de férer dissoudre 
È, squa continuer de mxppot: 
ce qu'il appela plus tard. la 
la croix de 


ter, 
plus lourde de ses croix. 
Lorraine » 

Pendant ce 
de Gaulle qui 

e de force 
britannique. 
on, prenait contact avec les 
istrateurs mis en place par Vichy 
et les troupes du général Dentz. L'hos= 
tilité de celles-ci était grande à son 
égard. Un jour que le général visitait 
un bépital occupé partiellement par 
les blessés légers de Vichy. tous les 
regards se détournèrent, L'atmosphère 
était lourde et tendue 

‘Au moment où de Gaulle s'apprêtait 
à sortir. il trouva cinq ou six milital- 
res assis sur un banc qu'ils avaient 
placé en travers de la porte de façon 
À le forcer de faire un détour. Le gé- 
néral s'avança vers eux, tout en les 
regardant fixement. puis, arrivé à 
quelques mètres, il leur cria : « Le- 
vez-vous ! » Aucun d'entre eux ne 
broncha. On sentait que leurs nerfs 
étaient tendus dans leur volonté de 
faire un affront à celui qu'ils considé- 
raient comme un « rebelle ». La situa- 
tion devenait fort embarrassante 

Le géné à comme pour 
donner un ordre à son aide de camp 
qui le liques pas, puls. 
brusquement à nouveau les 
hommes de Dentz. il lanea d'une voix 
forte et sèche, un brutal + Levez- 
vous | ». Cette fois, leurs nerfs les 
trahirent et tous ensemble ils se levè- 
rent et se fixèrent en un rigide garde 
à vous, laissant le libre passage : et 
le général poursuivit sa route sans 
même les regarder. 

Ses contacts avec les administra- 
teurs locaux ou les militaires de rang 
élevé furent plus nuancés Je n'en 
veux pour exemple que ces deux 
anecdotes que me conta l'aide de 
camp du général. le capitaine Coulet, 
à son retour de Syrie. au début de 
septembre 

Le géné 


mps, en Syrie, le géné- 
à la suite de son 


1 de Gaulle rencontrant un 
jour le colonel P... celui-ci lui dit 

— Mon général, je suis de cœur 
avec vous, vous n'en pouvez douter | 
Si nous nous sommes battus contre 
les Anglais et les Français libres. 
c'est uniquement parce que nous 
étions privés de toute nouvelle. Tel 
voyez-vous, nous ne savons rien, ab- 
solument rien de ce qui se passe dans 

monde. 

A quoi 
tôt : 

— Ecoutez-moi bien, P.. je vais 
vous une chose que j'ai apprise 
de source sûre : « Les Allemands sont 
à Paris... cela me suffit, 

u moment où, suivant les convene 
s d'armistice passées avec les An- 
glais, les troupes et les fonctionnaires 


le général répondit aussi- 


« Replaces sur les 
édifices publics en 
Syrie Les drapeaux 
français enlevés par 
les Anglais. sinon...» 


* 


Churchill cède... 
mais il dira plus 
tard: la plus lourde 
de mes croix, la 
croix de Lorraine 


de Vichy eurent à opter entre repren- 
dre la lutte dans les rangs de la 
France Libre ou de se faire rapatrier, 
un haut fonctionnaire. B... vint dire 
au Général 

— Je suis totalement avec vous et 
votre cause est la seule bonne. 


— Done, vous allez rester avec 
nous ? dit de Gaulle 
— Non, mon général, reprit B... 


fort embarrassé. J'ai en Algérie ma 
famille et de grands intérêts et. j'en 
suis persuadé, c'est en rentrant à Al- 
mer que je serai le plus utile au pays 
ear je pourrai semer la bonne pa- 


da un moment. 
un léger sourire au coin des lèvres, 
et hu a 


mon prochain 
alors, quand 


Alger : 
partirez pour Carpentr: 
je serai à Carpentra: 


Prochain article : 


L'AMÉRIQUE 
et la RUSSIE 


trent en guer 
Paris: et lorsque, enfin, nous aurons 
délivré la France... alors vous con- 
tinuerez votre périple vers le Nord... 
jusqu'au delè du Rhin ! 

Finalement B... resta en Syrie. 

Vers la fin du mois d'août. je repris 
avec l'intelligence Service et S.C.E. des 

relations presque normales. Mais peu 
après le retour du général de Gaulle 
à Londres. celui-ci. encore tout im-| 
pressionné des difficultés qu'il avait, 
rencontrées dans le Moyen-Orient et 
constatant que les Anglais, enviss- 
geant une rupture toujours possible. | 
avaient essayé d'attirer à eux lel 
maximum de Français en, les persus-| 
dant de ne pas rejoindre la France 
Libre, m'enjoignit par une note du 
24 octobre de cesser toutes relations] 
avec l'LS. et SCE. 

Cela ne dura que quelques jours : 
mais les Anglais trouvèrent dans cet 
incident des raisons supplémentaires] 
pour tenter de préparer de leur côté! 
des réseaux indépendants... et ils dis- 
posèrent de beaucoup de Français 
qui, ignorant les difficultés que lel 
général de Gaulle rencontrait, leur] 
prétaient des concours désintéressés 
et efficaces sans même se douter que. 
tout en servant la cause commune de 
la victoire, ils n'en travaillaient pasi 
moins à l'encontre des intérêts fran- 
çais et amoindrissaient le potentiel de! 
la France Libre vis-à-vis des Anglais. 


Voir « Paris-presse » à partir du 
23 avril, 


(Extraits des « Souvenirs du colonel 
Passy ». à paraitre chez Raoul Solar.) 


[Le CLUB] 


68,RUE PIERRE CHARRON- ÉLY.6518 


BOURVIL 


DINER DANSANT # CABARET 


à ps 


PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 


par DENISE VMOPPES 


auior nn poni prés de Bégo 
vie 1 egt acouelll par une guérilla 
où il rencontre la beile et 
tombe amow 


rüle. a été éestitué 
Gu profit de sa femme, Pilar. Et 
dernire raconta à Jordan com- 

a éelnté dans une 


Soliloque d'un partisan 


ABLO était un salaud, mais les autres étaient des gens épa- 
tants, et n'était-ce pas les trahir tous que de leur faire 
faire cela ? Peut-être. Mais, s'ils ne le faisaient pas, deux 

escadrons de cavalerie viendraient les chasser de ces montagnes 
avant une semaine. 

Non, il n’y avait rien à gagner à les laisser tranquilles. Sauf 

qu'on devrait laisser tout le monde tranquille et qu’on ne devrait 
déranger personne. Alors, il croyait cela, vraiment ? Oui, il 


croyait cela. Mais alors, la société organisée et tout le reste ? 


Ça. c'était le boulot des autres. Lul, 
Ñ avait autre chose à faire après cette 

guerre. I) combattait à présent dans Maria attaquait 
cétte guerre parce qu'elle avait com- bigoterie. Jusqu'ici, 


affecté sa résolution. mais 
rerait de beaucoup. ne pa 
acerait avec jole à 

IL n'aspir 

ne désirait 


mencé dans un pays qu'i ait, et 
parce qu'il eroyait à la Répul 

Que si elle était détruite 1 
impossible pour tous ces gens qui 
croyaient en elle. Il était sous le com- 


mandement communiste pour la durée être lHoratius d'aucun pont, et pas 
des opérations. Ici. en Espagne, Cé- ron plus le petit garçon hollandais 
taient les communistes qui fournis- i la trou de la 
saient la meilleure discipline. la plus digue, Non. Il aimerait passer quel- 
raisonnable et la plus saine pour la que temps avec Maria. C'était là l'ex- 
poursuite de la guerre. I acceptait Soesion la pius simple de ce q 
ieur commandement pour la durée Poohaitait M aimerait 

des opérations, parce que, dans la très longtemps avec elle 


conduite de la guerre. ils étaient le 
seul parti dont le programme et la 
discipline lui inspirassent du respect 

Mais quelles étaient ses opinions 


e croyait pas qu'il y aurait plus 
de « très longtemps », mi 
s'il devait quand même y avoir quel 
que chose qui resemblät à eela, 1 


ques PA men avat gak poor Dee Spesa oiee, ele. Aou 

ne aconte ca ee 
ponde, tongeast ll Ne l'avoue Jamais. Grise, Docteur et Mes, LAvingston 
rentrerai et je gagnerai ma vie en Pourquoi pe songeal: E 
enseignant l'espagnol comme avant.et Pourquoi ne pas l'épouser ? Bien 
f'éerirai un livre vrai. J'ai l'impres- sûr, je l'épouserai. Alors, nous se- 
sion, songen-t-il, que ce sera facile Vase Led mant Suon de 
T fer, qui sorie pouda? j, Texas ; ou Butte, Mon 


avec Pablo. Ce serait sûrement inté- 
ressant de connaltre son évolution. Le 
mouvement classique de gauche à 


ite, probablement ; comme le n'en 
pa eee prendrai mon poste à l'université, elle 


Les Espagnoles étaient des épou 
merveilleuses. Je le sais, puisque je 
ai jamaie eue. Et quand je re- 


vieux Lerroux. Pablo ressemblait 
Desucoup à Lerroux. Prieto était aussi fera une très bonne femme da?pro- 
Lee fesseur, et quand les étudiants d'es- 


pagnol viendront le soir fumer une 
pipe et discuter à leur façon si 

et instructive sur Quevedo, Lope de 
Vega, Galdos, et les autres moi 
mirables, Maria pourra leur rac 
ter comment quelques croisés de 
vrale foi, en chemises bleues. s'as 
sur sa tête pendant que d 

lui tordaient les bras et h 
vaient les jupes et les lui fou 
dans la bouche 


Pablo et Prieto avaient une foi à 
peu près égale dans la victoire finale 
Tis avaient tous une politique de, vo- 
leurs de chevaux: Lul 
république comme à une f 
gouvernement, mais la république de- 
vrait se débarrasser de cette bande 
de voleurs de chevaux qui l'avaient 
menée dans lim} où elle se trou- 
vait quand la Vébelllon avait com- 


aient 
mencé. Y avait-il jamais eu un peu- 


je dont les dirigeants eussent été Je me demande comment Maria 
Ee point ses ennemis ? plaira à Missoula, Montana ? E 
Ennemis du peuple. C'était une ex- admettant que je retrouve un poste 
pression dont il pourrait se dispen- à Missoula. Je suppose que je sul: 
ser. C'était un cliché qu'il faudrait un rouge pour 


c'était je résultat 
Maria. Sa po- 


abandonner. Ça 
d'avoir couché avec 


litique était devenue, depuis quei- 

que temps, aussi étroite et confor- 

miste que celle d'un vieux bigot, et fait et, d'ailleurs, si on 
tait, iis ne le croiraient 


des expressions comme « ennemis d 
peuple » lui venaient à l'esprit sans 
qu'il prit guère la peine de les exa- 
miner. Toutes sortes de clichés ré 
lutionnaires et patriotiques, Sa pen- 


pagne avant 
- On ne po 
l'automne trente-sepi 


sée les adoptaly fans critique. Certes. trente-six, et le congé a beau n'être 
iis étaient vp“ || mais on sy hal d'un an on n'a pas besoin d'ètre 
tuait trop taos lent. Cependant, de- avant la rentrée de l'année s 
puis la nuile [nière et cet après- vante. Il y a encore beaucoup 
midi, son « était beaucoup plus temps d'ici le trimestre d'automne. 
clair et pgi- jar à l'égard de ces y a beaucoup de temps d'ici demain 
questions N lune drôle de chose si tu veux voir ça comme ça 


que la bigott». Pour devenir bigot. Je ne crois pas que j'aie à m'en 
il faut étre © solument sûr d'avoir faire pour l'Université. Îl suffit que 
raison, et 1:39 ne vous donne plus tu arrives à l'automne et a 


cetie certitude, ce sens d'avoir rai- 
son, que la continence. La continence 
est l'ennemie de l'hérésie. Bais quelle étenge: ont 
Cetie idée résisterait-elle à l'exa- depuis longtemps maintenant. R 
men ? C'était probablement en vertu ment étrange ! L'Espagne 
d'elle que les communistes accu- boulot. ton métier, don 
saient tant les bohèmes. Quand on est pe) que tu sois en E 
saoul ou quand on commet le péché travaillé plusieurs étés 
de chair ou d'adultère. on découvre jets de construction, et 
sa propre falllibilité jusque dans c forestier 
substitut si mouvant de !a foi des et tu as 
spôtres : la ligne du parti. A bas la do 


vices 


bohème, le péché de Mayakovsky 

Mais Mayakovsky était aussi un 
saint. C'est parce qu'il était bien 
mort. Toi aussi, tu seras bien mort 
se dit-il. Assez pensé là-deésus. Pen- 
se à Maria. 


MEDRANO 


« Le Cirque de Paris » 
A partir d'aujourd'hui à 15 h. 
Un grand programme du 


RIRE ! 


Jean PAREDES 
A L'AIMABLE SABINE 


l'Hervé Lauwick. - 
Avec Robert Dhéry, Hélène 


y COMEDIE WAGRAM ;! 


HISTOIRE TRES NATURELLE 


La pièce la plus gaie de Paris 


LES RIGODONS 


gymnastes burlesques 


LES FOKKERS 


danseurs burlesques 


et LES BEL-AIR 


les désopilants cascadeurs 


MAISS et BEBY 


RU — ]100° 


oiLe 


Ronsard et Maxime Fabert 


CHASSE GARDEE < 


les meilleurs clowns de Paris 


PEPE et LOYAL 


dans une nouvelle entrée comique 


PALAIS-ROYAL 


L'amusante comédie de M. Eddy 
Ghilain « Messieurs mon mari », jouée 


CASINO MONTPARNASSE 


BELLE de CADIX 


DERNIERES SEMAINE: 


É ANTOINE 
Métro : Strasbourg-Saint-Denis 
[(RENRIVILHERT) VILBERT 


[FACQUELINE PIERREUX | 
[mc GUTTINGUER | SUFTIMOUER 


TACAUES- m DUVAL 
RE ue 


La FEMME 


3 octes de Yves MIRANDE et H. GEROULE 
Em. et J. BERTIN 
Jacques HEIM 


JANINE WANSAR 


Andrée GUILLOT - Lucien HEGO! 
avec 


et 
GERMAINE CHARLEY 


lre représ. CE SOIR, 21 h. 


CASINO ne PARIS -PARIS EXTRA-DRY 


REVUE MERVEILLEUSE 
| 


Š row waa FAR 


actuellement au Théâtre de Paris, sera |h 


DE MON AMI 


REVE DE VALSE 12 attractions de classe 


la matinée 
5 ASCENSION. 


TH. GRAMONT 


une série de représentations 
exceptionnelles 


LUDMILLA PITOEFF 
MAISON DE POUPEE à. 


62-61 
Te pren 300° 


André FRERE 


PETIT - CASINO] 


Rentrée du grand artiste 


PERCHICOT 


aux côtés des créateurs de 


«QUAND PARIS CHANTE » || 


i| Ce soir à 9 h. Mat. sam.. dim., lundi |] 
Soirée 21 h. 


Jj 
A. B. tx 
Le spectacle triom 
MARGUERITE MORENO 
10 grandes vedettes et attractions 
et JACQUES HELIAN 
et son orchestre 


La nouvelle version de 
LA REVUE DES CAPUCINES 
encore plus gaie, encore 


plus drôle que la première. 


Ce soir, rentrée de René DORIN 

dans la revus « FAISONS du 

FOIN ! », qui vient de dép: 

la 150*, avee Raymond SOU- 

PLEX, Robert ROCCA, Ch 

tian GENTY et Lucien CENARG. 
che, matinée 16 h. 


NOCTAMBULES 


Tous les jours, mat. 15 


BURT LANCASTER 


- SUCCES or La SAISON SARDNER 


Z BOBINO - .. GEORGES | ULMER A 


< ON À VOLE 


RU nelle Jour emea, mené, 15 à 


(CLUB des CINQ 


CINÉ- ÉTOILE 


131, Ch. - Elysées 


13, Foubourg Montmartre - PRO. 69-85 


SAINT RENEE 


(NAPOLEONS PALACE 


Les personnes émotives 
AVIS EE SE) 


« Deux mains, la nuit » 


MIDI- MINUIT 


14 BOULE VARD POISSONNIE RE 


AU MADELEINE 


(6° SEMAINE DE SUCCES 


WLE TOKAY 


OS lecteurs 
trouveront le 
program m e 

complet des specta- 
cles dans nos pro- 
chaines éditions. 


CARROLL'S 


tronstormé en club, est désormais le rendez 
vous aux Champs-Elysées de | 
| et étrangère. Le compositeur Pierre ALBOUY 
| (swing, sweet music), LOS FUEGUEROS 
| (sambas) et SALERNO (tangos) font danser 
——|oux thés, aux diners et oprès le spectacle 
| sauf dimanche, 36, r. de Ponthieu - Ely.46-60 


pansienne 


3. mue de Montponsier + RIC. 32-32 
foce du Théôtre du al 
DEJEUNERS - DINERS 


Spécialités hongrouses 
Le moitr 


rente SZAB: 


ORCHESTRE TZIGANE 


3 HEURES 
ie FOU-RIRE 


avec la Revue du 


CLUB des FANTAISISTES 


evee 
son vrai 
HONGROIS 


LE NOUVEAU 


esas? ELY. Il-61 


16, RUE VOI 


BŒUF SUR LE TOIT 


m% rue du Colisée ELY, 53 “n 
RENTREE DE 


Charles HA re 


ET SON ORCHESTRE 
Programme d'attractions 


E DINERS, SOUPERS DANSANTSE 
CABARET-RESTAURANT 


LES AMBASSADEURS 


SENSATIONNEL 


« PRINTEMPS 47> 


FLOOR SHOW, première partie : 23 h. - Deuxième partie : © h. 30 


Tous les vendredis, tenue de soirée de préférence 
3, AVENUE GABRIEL - ANJ. 27-i 


SENSATIONNEL 


THÉS 
SAME Di 


| 
DANSANTS - 
DIMANCHE | 


IlELLE EST NUE 


ARADISE 


16 rue Fontaine TRI. 063 
Hu 


!!! MA DAME 


C'est une nouvelle production de LEARDY et VERLY 
Présentation WILLY LEARDY 


NANTES n’a reçu 


qu’un tiers du pain 


M. STOP 
sera juré 


OICI le solution du problème de 
mots croisés que je vous ai pro- 
posé hier : 


LILI V V VI Vi VE K 


APPELEZ] 


1 


On peut done 
comme vous voyez : 

APPELEZ RIC SOIXANTE ET ONZE 
SOIXANTE DIX HUIT VOUS M'ENTENDREZ. 

Le premier à m'entendre o été M. An- 
toine Ochsenbein, S, rue Belidor, Paris 
(179) qui astéléphoné de Tri. 12-40, à 
1 h. 22. 

J'ai conseillé oux 80 premiers interpel 
teurs qui sont arrivés ensuite, de portici- 
per qu CHAMPIONNAT DE VITESSE DES 
AMATEURS DE MOTS CROISES que « 
ris-presse » et | < Acodémie des Mots 

organisent. Eliminatoires le 8 
À le mairie du VI® arrondissement, Finale le 
15 juin. Tout lecteur peut se faire inscrire 
fuitement aux bureaux de « Paris- 
100, rue de Richelieu, choque 
18 heures, à partir de ven- 
16 moi. Pour les 


lire honzontolement, 


108, rue de Richelieu, en joignant 4 fr. 50 
en timbres poste pour envoi de lo corte 
de participant. 

Je serai évidemment du jury puisque je 
fais maintenant des mots croisés. J'ai 


n'exigeront cucune connaissonce spéciale 
de le port des concurrents. Tous les oma- 
teurs de mots croisés peuvent tenter leur 
chance, 

« Poris-presse » 
choimement des 

Les prix seront... formidables !.. 

M. STOP. 
S, — Aujourd'hui, somedi, je flône, 
dons l'après-midi, de Clichy à Barbès ief 
retour) en passant par Blanche et Pigal 
naturellement. Je serai nettement et visi- 
biement dissymétrique. 

Et demoin? Demoi nche, je pos- 
serai por des chemins défendus au Grond 
Prix du Pneumatique, à Montluçon. 

Lundi, ineugurent un nouveau métier, je 
vendrei des oumeux dens Poris. 


LES FETES 

DE LA VICTOIRE 

aujourd’hui à Paris 

15 heures: Hôtel des Invalides, 
M. Vincent Auriol insugure l'expo- 


sition : « Le retour 
nirs militaires > 
Retrait 


P'AN trois cortèges 

Sers THOLEN de Vile; iluminaiies 

des monuments jes, 
21 N. 307 Place de l'Hôtel-de-Ville, 

feu d'artifice. 

Rappelons qu'à l'occasion des fêtes, 
les cafés sont autorisés à demeurer 
ouverts aujourd'hui, toute la nuit, et 
demain, jusqu'à 2 heures du maun. 
Enfin. les bals publics peuvent avoir 
jeu dans les mêmes conditions que 
pour le 14 juillet. 


LE PROGRAMME 
DE LA VISITE 
du général de Gaulle 


à Bordeaux 


BORDEAUX, 10 mai. (Dépêche Pa-| 
ris-presse) — Jeudi, le général del 
Gaulle déposera à Bordeaux. à 15 he: 
res, une gerbe au pied du mémorial 
à 15 h. 20. il se rendra place Saini 
Pierre. près de la maison où vécut, 
étudiant, le gouverneur général Eboué 
et inaugurera une plaque commémo-| 
rative. 

Enfin, à 15 h. 45, devant l'hémicycle| 
des Quineonces et face au port del 
Bordeaux, le général prononcera son 
discours. 


Françoise Houert, 45 ans, et son) 
Der Marcel Heurteau, 26 ans, 11, 
derque 

: = 

20 millions à un repris de justice. 


Le temps qu’il fera : 
DEMAIN 


Il n’y a QU'UN 


PINDER 


AU MONDE... 


PINDER 


LE CIRQUE GEANT 
LE VRAI! 
LE SEUL ! 
L'UNIQUE ! 


PINDER 
Sans Prénom! 


Dirigé par Monsieur 
Charles SPIESSERT 
et dont les 60 convois 
sont peints aux couleurs 
orange et rouge. 
Après un succès triomphal 


à TOULOUSE 


est en ce moment à : 


Eve. PAU 
BAYONNE 


et débutera pour les 
« Fêtes de la Pentecôte » à 


ORDEAU 


QUI LUI EST NÉCESSAIRE 


Pour éviter des incidents la! jy fanail doc minira 
police procède à des recherches Au Conseil des ministres 
de blé dans les campagnes) skiis ta chet is peinar ei 


tait pas,.en effet, de prendre cette| 
NANTES, 10 mai. 


mesure onéreuse. 

Finalement, le Conseil a grd ke 
peine le moitié des 167 boulangeries de Nantes ont ouvert | i, Prime f auribage pour les Diés 
aujourd'hui et ont été aussitôt assiégées par les clients rendus| livrés avant novembre 1946, seraient 
impatients par un jour de jéûn. Tous n'ont pos été servis et les 

plus heureux ne l'ont été qu'à demi. Hier, le pain distribué en ville 
représentait 200 quintaux de farine. Aujourd'hui, légère amélioration, 


étendus à toute la campagne. 
Notons que les techniciens du minis- 
300 quintaux ont été remis aux boulangeries, alors que mille quintaux 


tre de l'Agriculture estiment que les 
1.700.000 producteurs pourraient livrer. 
dans les deux mois qui viennent, 
3.400.000 quintaux supplémentaires. 


sont nécessaires quotidiennement pour une répartition normal 


Ce matin, une nouvel) 

police est 

* dans l'arrondissement d'Ancenis. On 
espère qu'elle sera aussi fructueuse 
que celle qui a eu lieu jeudi dans| 
cetie même région é'Ancenis. I y a| 
encore du blé dans les campagnes. | 
Dans une vingtaine de fermes, on a 
pu trouver 25 tonnes, et l'on pourrait | 
être tranquille sur la soudure si tous | 
les cultivateurs voulaient livrer seu- 
lement quelques quintaux chacun. 

Les 500 quintaux que des camions 
sont allés charger en Eure-et-Loir sont 
attendus d'un moment à lautre. Ts 
permettront de fournir du pain jus- 
qu'à mardi. D'ici là, la navire Colmar, 
qui doit décharger 9.300 tonnes de 
mais d'Argentine à Saint-Nazaire, 
sera, on l'espère. arrivé. 

La Bourse du Travail a invité la po- 
pulation ouvrière au calme ét, jus- 
qu'à présent, on ne signale aucun inei- 

nt sérieux. Le mécontentement ne 
s'est guère traduit que verbalement. 

La pénurie de va avoir pour 
conséquence l'arrêt de 


opération de 


cottes et pâtes alimentaires, qui em- 

lolent un nombreux personnel à 
Nantes. Dés lundi, environ 400 ou- 
vriers seront ainsi réduits au chô- 
mage. 

On annonce. par ailleurs. que les 
boulangers de Saint- Phiibert - de- 
Grandlieu ont décidé une grève de 
vingt-quatre heures pour protester 
contre le fait qu'ils ne sont pas appro. 
visionnés par le Ravitaillement géné- 
ral et qu'ils doivent acheter le blé à 
un prix qui les oblige à vendre le 
pain plus cher qu'à la taxe. 


Manifestations à Narbonne 
MONTAUBAN. 10 mai. — Les com- 

merçants de Narbonne et de l'arron- 

dissement ont fermé aujourd'hui leurs 


magasins en signe de protestation | 
« contre le dirigisme ». 


GANDHI ANNONCE 


ENCORE UNE FOIS 
la « grève de la faim » 


jusqu à la mort... 

CALCUTTA, 10 mai. — Le ere 
ma Gandhi, selon le correspondant du 
Daily Mail, l'intention de faire la| 
grève de la faim jusqu'à la mort, si 
les effusions de sang ne cessent pas 
aux Indes. 


LE TREMBLAY 


PRIX WINKFIELD 


che me rer ré 
Lame (he $: 

2. Mounard iR.. Bénard) (112) P. 

pes ip. Weari iid eE 
ARE 

PRIX EMMA 

A Lion RER 
parie Ur = 
La Mi Pa 


jo P. 43 


Rabirius (M. Bui 


harit) 


m cours à Joue-sur-Erdre, ——— 


DU BLÉ | 
POUR LES COCHONS 


LIMOGES. 10 mai (dépêche Paris- 
presse). — A Lalandraud. commune| 
de Bonneville (Dordogne), la gendar- 
merie a verbalisé contre un fermier 
d'origine italienne.  Champanoretto 
Félicien, 41 ans, ét contre un domes- 
tique agricole. Danueluzzi, 46 ans 
qui, depuis le mois de février, nour- 
rissaient six pores avec du blé 

Dès qu'elle a été connue à Berge- 
rae. qui est privée de pain depuis| 
plusieurs jours. cette nouvelle y a 
causé une grande émotion. 


Le Conseil a félicité, d'autre part 
le ministre du Travail et celui de la 
Produetion industrielle, d'avoir donné 
aux revendications du personnel des 
usines Renault une solution qui, tout 
en consacrant le principe d'une prime 
de rendement effective. ne porte pas 
atteinte à l'équilibre des salaires et 
des prix. 

Au sujet du montant du minimum 
vital, M. Ramadier accepterait, eroit- 
on, le chiffre proj l y a deux 
mois par ja CGT. c'est-à-dire un 
chiffre légèrement supérieur à celui 
qu'il avait accepté à l'époque 

A l'issue du Conseil, le bruit cou- 
rait que le portefeuille du Commerce 
[zalt À un nouveau ministre radical. 
le titulaire MRP. M. Letourneau, 
ne gardant que la Reconstruction. 
Nous croyons savoir que cette infor- 
mation est dénuée de tout fondement 


Mayol d 


aumônier 


et vassal de Hitler: 


comparaitra mardi 


Plus condottiere qu'évêque 


e Luppé 
de la LV.F. 


en Cour de justice 


EAN MAYOL DE LUPPE, aumônier de la L.V.F., dont la soutane 
servit tant la propagande allemande, comporaitra, mardi prochain, 


devant la Cour de Justice de 


la Seine, présidée par M. Ledoux, |! 


pour avoir prêché l'évongile nozi et vénéré la croix gammée. 


Jean Mayol de Luppé fit, au sein 
de l'Eglise, une carrière assez mou- 
vementée que devait couronner sa 
fameuse aumônerie de la L. V. F. Bé- 
nédietin, il dut quitter la France, 
en 1901. pour la Belgique. Mais. en 
1908. étant d'origine italienne, on le 
retrouve de l'autre côté des Alpes. 
comme sujet du duce. 


Une singulière figure 

De 1914 à 1927, Jean Mayol de Lup- 
pé fut un prétre-soldat. L'alliance du 
sabre et du goupillon n'était pas. 
d'ailleurs, faite pour lui déplaire 
Après la guerre, if partait an mision 
dans le Proche-Orient et au Maroc, 
un peu parent où ta France derai 
rétablir l'ordre militairement. 
l est libéré, en 1927, avec 13 cita- 
ER 


Jean Mayol de Luppé devint, à 
cette époque, un intro- 
duit dans les milieux du Faubourg 
Saint-Germain 


De prêtre soldat, il devint « reii- 
geiux-salonaré ». Dans un monde hu- 
pé. ce prètre, promis à quelque ar- 
chevéché, se livre à sa passion d'in- 
trigue en pratiquant la courtoisie à 
l'italienne. En 1993, une mission offi- 
cielle à Berlin et à Munich, qu'il par- 


PENDANT LA FOIRE 
Chez AMY 


FABRICANT 


Maroquinier - 215, rue Croix-Nivert 
près Porte Versailles 


Sacs fermoir beau cuis 2.600 fr. 

Sacs fermoir box premi 3.500 

Sacs box premier choix, d. peau 2.950 
Nombreux articles maroquinerie 


RSS 
L'assemblée générale ordinaire du 
2 mai, tenue sous la présidence de M. 
Dutreux, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1946 se soldant sans bénéfice 
ni perte après dotation au fonds d'amor- 
tisement de 116.496.000 fr. et affectation 


au fonds de renouvellement des stocks 
du solde bénéficiaire. soit 209.383.000 fr. 


Che 


LE NOUVEAU 


REFRIGERATEUR 
Sans ELECTRICITÉ 


(Suite de la première page) 
La situation, redevenue à peu près 
normale à Paris, tend à s'aggraver 
en province. Le mécontentement pro- 
voque des incidents quotidiens. Les 
pouvoirs publics ont dû intervenir en 
maints endroits. Cela provient de ce 
que certaines localités sont moins sur. 
veillées par les préfets. I] s'y est pro- 
duit de fâcheuses ruptures de stocks. 
Dans ces petites localités, les ré- 
percussions sont d'autant gts mar- 
uées qu'il y a peu 
Cet état de choses si on prétend qu’ 
n'est pas dangere: 


veur à Washi A défaut de 
blé, les Etats-Unis nous enverraient 
du mais. 


De la viande ? 


Pas avant août ` 


Mais la situation du blé n'est pas la 
seule à présenter un caractère tra- 
gique. Celle de la viande l'est tout 
autant. Les mesures prises hier et 
trois nouveaux barèmes ne sont pas 


PARIS A ACCLAMÉ 
Winston CHURCHILL 


(Suite de la première page) 

Dans leur jupe, les toilettes fé- 
minines de Mme Churchill, de ses 
deux filles. de Mme Auriol, de lady 
Diana Cooper et de Mme Bidault. 
assises dans des fauteuils, faisaient 
ces taches claires et racteuses. 

M. Randolph Churchill était de- 
bout derrière sa mère. 

L'ex-premier britannique s'immo- 
bilisa devant les étendards déployés, 
tandis que se répereutaient les échos 
religieux et l'hymne anglais. suivis 
de fantare de la « Marseillaise 

Puis, il fit le tour de la cour, 
visageant chaque soldat, parlant aux 
anciens combattants assis dans leurs 
fauteuils roulants Les acclamations 
allaient redoublant, à 
comme un cri unanime. fleurs 
lui furent jetés du balcon. M. Chur- 
chil) était visiblement très ému. 

Avec simplicité, conduit par M. 
Ramadier, fl prit place parmi la 
troupe, devant les quatre sous-off- 
ciers français décorés aujourd'hui, 
et qui resteront ses camarades de 

. Îls se souviendront de 
celle-ci. 


La cérémonie reprit alors son tour 
traditionnel, les tambours ouvrirent 
le ban. M. Ramadier donna lecture 


atfaire. Parfait état. Murs et fonds 
‘000.000 fr. 


Bar - Tabacs 
seul dans villa environs Cannes 
Laisse gros bénéfice prouvé. Peu de 
frais. Appart. Aff. sér. à 
rix di j. 

N T, rue:des 


pour le 
J. DUCLOS * piae Serves, 


ment de l'Elégance et de la Qualité 
françaises fait procéder à un atfichage 
de trois affiches 

« On ne peut pas être confortable 


sans mécanisme 


Qui souen 


ae are e ravitaillement incertain 


faits, aux dires des professionnels, 
pour réamorcer le marché. 

— Nous aurons de la viande en 
août, dit-on d'un côté. 

De l'autre, on clame : Le problème 
de la viande ? C'est une histoire de 
fou ! 


En tout état de cause. si le pain 
est rare, si la viande devient théo- 
rique. nous pourrions, en attendant 
des jours meilleurs, nous rattraper 
sur d'autres denrées. 

Le poisson pourrait pallier le man- 
que de viande et les pommes de terre 
celui du pain. 

Si une administration tracassière ne 
se mélait de tout réglementer, nous 
pourrions compléter notre marché. 


POISSON 2: ‘sue ge man 
quer. Un arrêté publié 

récemment réglemente 
et complique sa circulation. Ce sys- 
tème superflu n'a pas été sans sus- 
citer de vives protestations. La Com- 
mission de la Marine Marchande et 
des Pêches elle-mème, a demandée 


dans sa dernière reunion. le rétablis- 
sement immédiat de la liberté. 


Grève des acheteurs 


Et de fait. les mutuelles qui ne 
veulent pas donner de soulte pour 


de la citation que la France a dé. 
cernée à l'ami héroïque des bons 
et des mauvais jours. 

Puis le sergent Ramadier, pré- 
sident du Conseil, donna une poi- 

ée de main au colonel Churchill 
deux hommes se regardèrent et 
inalement s'embrasèrent. Le oro- 
toocle n'avait pas prévu ce gese 
si merveilleusement ‘spontané. 

A la fin de la prise d'armes qui 
ne devait cesser de se dérouler sous 
les vivats, M. Churchill a reçu en- 
fin l'hommage de l'armée dont les 
mohortes brillantes ont défilé de- 
vant lui, figé à son tour au gar- 
de-à-vous, portant sur sa poitrine 
notre plus haute distinction mili- 
taire. 

Le cortège officiel se reforma, à 
11 h. 30, pour se rendre place de 
l'Etoile. 

M. Churchill a déjeuné ensuite à 
V'hôtel Matignon, où il était l'invité 
de M. Ramadier. Assistaient à ce 
déjeuner : MM. Bidault, Duff Coo- 
per. Coste-Floret. Jacquinot, Maro- 
selli, Béchard. Massigli, ainsi que 
les généraux Juin, Revers, de Lat- 
tre de Tassigny ei Leclere. 

Ce soir, à diner, M. Churchill sera 
l'hôte de M. Vincent Auriol, au 


obtenir « quelque chose » se voient | 
obligées de fermer leurs portes. 

— A Douarnenez. des margoulins 
ne travaillent qu'au dessous de table- 


Si la liberté ne nous est pag rendue, 
on n'achètera plus. Nos dél ont| 
porté le différend devant Ras- 


tel et Philip. Ils verront le Prési- 
dent du Conseil lui-même si, besoin | 
est. I] faut qu'on sache où l'on 

A la Fédération Nationale du Pois- 
son on assure également que l'arrêt 
des achats est envisagé : 

— Nos boutiques seront ouvertes 
mais nous ne vendrons Pas Un pro- 
duit sur lequel nous mangeons de 


l'argent. 
Les prix imi 

CHARCUTERIE i£ 27 F2- 
nomie nationale, comme pour la vian- 
de. contribuent à raréfier les arriva- 
ges de porcs. Et les produits fabriqués | 
ne s'améliorent pas en qualité ; les| 
consommateurs s'en plaignent.. 
VIN Le soterd est pratiquement ré- 

sorbé. D'ici la soudure on peut 
espérer que la ration de 3 litres sera | 
assurée. Il faut tenir compte aussi | 
du secteur libre qui pourrait faire 
un appoint à des prix abordables si 
on maintient la décision de l'incor- 
porer au rationnement à partir d'août. 


Maigres perspectives que tout cela 1 


BEURRE 21°, de „pain, moins 


de beurre à mettre des- 
sus. Les tickets validés le mois der- 
nier pour 125 et 75 grammes ont été 
éniblement honorés. La saison 
t maintenant favorable, nous de- 
vrions pourtant en avoir davantage. 


FROMAGE £ emmes en avril 
des 


Nous avons touché 100 
nals exportations excessives 
léséquilibrent un marché déjà faible. 


HUILE 2er une à le mison des 
asperges salades. 
distribution d'avril vient seulement de 
se terminer. Pas question de quoi 
Que ce soit pour ce mois-ci. 


Légumes 


Mais volici enfin une note opti- 
miste. Elle nous vient de M. Bre- 
teau, président de l'Union nationale 
du commerce de gros en fruits et 
légumes : 

— Dans quinze jours, l'abondance 
des fruits et légumes sera prut-être 
inquiétante pour la production, La se-| 
maine prochaine, je pense que les| 
prix seront en très forte baise. Déjà. | 

| 
| 


optimisme 


de 320 francs, les fraises se tiennent 
entre 100 et 200 francs le kilo, selon, 
la qualité. Les cerises ne sont plus| 
qu’à 100, 130. Les petits pois, dont| 
le ‘fond, est à 50 francs. se trou- 
vent à 35, 40 francs. Is peuvent des- 
cendre ces jours-ci à 30 francs Les 


palais de l'Elysée. 


PLUS D'ONGLES CASSES 


ni dédoublés grâce à VITALONG « La 
Sève de l'Ongle ». Une cure de 15 
jours vous convainera de l'efficacité 
de VITALONG. Vous serez émerveil- 
lée du résultat obtenu. Demandez no- 
tice 596 aux Laborat. du VITALONG, 
217. Fg St-Honoré, Paris. Wag. 60-07. 


DEVINETTE 


Comment traduire en français le mot 
« Pin-up girl »? 
: jeune femme portant des 
Chaussures d'Art Lepicart. 
Vous en trouverez chez RUBENS, 254, 
rue Saint-Honoré, PARIS. 


Un scandale à la gare Saint-Lazare 

Un attroupement exceptionnel avait 
Heu ce matin à la gare Saint-Lazare au 
départ du train desservant la Plage-Pis- 
cine du Pecq: reconstruite et transfor- 


sans chapeau »; 
On ne peut pas être élégant sans 

chapeau » 

« On ne peut pas être tout à fait 


mée, celle-ei a fait sa réouverture et 
vous permet de vous baigner, à 20 minu- 
tes de la gare Saint-Lazare, dans le plus 
grand bassin d'Europe 


on 30 minutes 


28 CUBES DE GLACE 


Oh ! temps, suspends ton vol. 

Car ma montre est folle. 

Je vais sans tarder. 

La faire régler. 

Automatiquement, sans la moindre 
» HORLOGERIE M.P. piace 
leleine. 

Foire de Paris : stand 5350, hall 53, 


QUI FILE 
QUI TOURNE 


Neufs où 
taver vos bor avot le 


SAVONNETTE 
MOUSSEU 
ADHÉRISANTE 


— ne brûle pos — 
SE z 


Souhigg à Carmi 
-zemploye?. 
(EAU «+ COLOGNE 
MONT s: MICHEL 
de vaill répuiation 
Fédération Nationale 
de lAmeublement 
L'assemblée générale de la Fédération 


Nationale de l'Ameublement a élu son 
conseil d'administration. 


tomates, les asperges, les artichauts, 
les haricots vont arriver. L'abondance, | 
automatiquement, entraînera la baisse. | 

Les professionnels tés esti- | 
ment, eux aussi, que la situation en| 
ce domaine va s'améliorer. | 


Conclusion : il reste de beaux jours| 
pour les végétariens. ey 


HUM BLANC 


à la Folre de Paris 


< U.P.R.A.N.A. > 


2, rue du Rənard, Paris- 
métro Hôtel-de-Ville 


et à la < $.E.P.U. 


Flasks-échantillons réclame 
de 20 à 80 fr. 
Expédition en province en postai 
CONFITURES EXOTIQUES 
aux fruits tropicaux 
et pur sucre de canne 
NOTRE LIQUEUR CREOLE 


au sucre 
VENTE LIBRE A LA TAX 


tailloment| 


JOURS DE LIESSE 
ET DE JEUNE 


Aujourd'hui, le Ravitaillement 
général ne distribue rien. Pas mê- 
me des lérumes secs ! Rien. hor- 
mis l'annonce d'une péremption de 
tickets 

Si l'on doit s'en tenir aux attri- 
butions officielles, demain diman- 
che serait encore un jour maigre. 

'empêche que le gigot ne sera 


vient à se faire octroyer, lui permit] 
de prendre contact avec les milieux 
politiques allemands. Cet à chré. 
tien est curieusement séduit par la 
mystique raciste et l'ordre nouveau. 

Ti fait en Allemagne, la connais- 
sance d'Abetz. C'est le pied dans l'en- 


grenage. I sera mû, huit années plusi Ẹ 


tard, lorsque sera créée la LVF. 
Entre temps, il est nommé « Monsi- 
more ». 

Le poste d'aumênier de la LVF. 
lui permettra de recommencer sesi 
voyages à travers l'Europe, loin des! 
sombres sacristies qu'il a toujours 
fréquentées le moins possible. 

Mayol de Luppé, sitôt que son enga- 
gement em agréé, s'offre un superbe! 


uniforme, doublé de peau. qui luij" 


coûte 80.000 francs. Sa première désil- 
lusion sera d'apprendre que, sur cel 
prix, l'intendance allemande ne eon-| 
sent à lui restituer que 20.000 francs 

Le « Monsignore », chaudement et 
somptueusement vêtu. avec sa capote 
fourrée, qui fait pâlir d'envie Je colo-| 
nel Pusux, n'en prend pas moins, en, 
décembre 1941, la direction du camp) 
de Deba, où les volontaires font leur| 
instruetion. Le 25 février 1942, toute 


honte bue. il préte serment à Hitler, | ~ 


entouré de tout ce que la prop: 


cinéastes et photographes lorsqu'elle] 


voulait faire de la publicité à une| 
soumission illustre À l'autorité dul 
Führer. 


Mayol de Luppé ne consacra, en 
vérité, que fort peu de temps aux) 
âmes demnées qui s'étaient engagées| 
dans le troupeau de mercenaires. Il 


pecteur de la L.V.F. et d'un propa- 


et au Vélodrome d'Hiver intéressaient 
beaucoup plus les Allemands que sa 
présence sur le front de l'Est. 

Dans sa cellule de Fresnes, Mayol 
de Luppé dit tous les matins sa messe, 
en attendant l'arrêt de la justice des| 
hommes, 


Une puissante organi 
sation de contrebande 
dans le Pas-de-Calais 


LILLE. +10 mai (dép. Paris-presse) 
— Les douaniers en surveillance ce 
matin à Caudry, près de Cambrai. 
virent arriver sur eux un camion de 
marque anglaise, qui stoppa brusque- 
ment. Le chauffeur sauta de son véhi- 
cule et tenta de mettre le feu au 
réservoir. Il n'y parvint pas, m: 
put s'enfuir, après avoir essuyé quel 
ques coups de feu des douaniers 

La prise était bonne : le véhicule 
contenait cinq tonnes de café et tabac. 

De nombreux véhicules, souventi 
blindés ont réussi à percer la fron- 
tière depuis quelques semaines. I 
sembel que soient exacts les bruits qui 
courent, sur l'existence d'une puls- 
sante organisation de fraude dont le| 
quartier général se trouverait dans lel 
Pas-de-Calais et qui disposerait de 
moyens financiers et de matériels con- 
sidérables. 


UN ARSENAL CHEZ 
UN CAMBRIOLEUR 


Une perquisition, effectuée à Noisy- 
le-Sec. chez un cambrioleur, Andrél 
Morre, 25 ans, a amené la découverte 
d'un véritable arsenal. 

Les inspecteurs ont saisi deux mi- 
traillettes, un pistolet, ainsi qu'une 
caisse contenant du plastic. des gre- 
nades et un stock de cartouches. 


FIN DE LA GREVE 
DE SAINT-DIZIER 


La grève de Saint-Dizier, qui affec- 
tait plus d'un millier d'ouvriers, a 
reçu une solution. Le travail repren- 
dra lundi. 


NECROLOGIE 


Nous apprenons le décès survenu à 
Sarcelles de Mme Vve Mathis-Latour. 
Elle était la mère de notre consæur, 
Mme Suzy Mathis, 26, rue des Plantes. 
L'inhumation a eu lieu à Reims. 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHAR 


Toe] 


1H MW Y Vi Vivii D 


Tete 4e couche, Le 
premier. sane ‘doute. Qui se coucba 
pour euver son 2. Légère 


Adverbe. An seir de quoi 
paux intéressés partage 


Tire parfo 
| leur couche. — d. Rés 
ches © Détroiras. — 
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